
L'ANACONBA 
— Non. non. vous qui ne connaissez que 

les petites couleuvres e t vipères d'Euro­
pe, vous ne pouvez p a s vous vanter d e 
savoir ce que c'est qu'un serpent . A 
moins d'accident, vous e n venez facl 
lement à bout, pour peu que vous m a 
nceuvrlez une canne d'une m a i n sûre. 
Mais d i tes -mot u n p e u c e que TOUS pour­
riez faire e n présence d'un reptile de 
plus de dix mètres de long ? 

C'était l'explorateur J o h n D w l g h t qui 
parlait ainsi , quelqu'un parmi nous 
a y a n t abordé la quest ion des repti les 
dangereux. O r a n d e t maigre. 11 avait 
le te int basané et recuit de ceux qui 
passent leur vie sous l'ardent soleil des 

tropiques. Nous sav ions qu'il revenait 
de.s rives de l'Amazone, qu'il avait par­
courues sur u n e dis tance énorme pen­
dant des mois et des mois. 

Cependant , Je s i lence se fit. -Il é ta i t 
notoire que John D w l g h t allait évoquerJ inutile. Je pris ma course, m éloignant 
q u e l q u e souvenir part icul ièrement 
typique... 

— Oui, reprlt-U. je crois pouvoir vous 
dire que je .sais ce que c'est q u u n ser­
pent. Je l'ai appris à mes dépens dans 
> Sud-Americain et Je ne puis y, songer 
encore s e n s être secoué d'un frisson 
d' tpjuvante . J'ai fail l i périr alors, et de 
quelie mort I_ 

Il soupira et a l luma un cigare. 
— J'avais vu bien des spécimens de 

l a faune sud-américa ine , reprit- i l , les 
habitants des forêts impénétrables qui 
bordent l 'Amazone n'avalent pas de 
secret pour moi et Je ne les redoutais 
piu.-. connaissant leurs moeurs et leurs 
habitudes L'homme finit par s'habituer 
ainsi à n'importe quel voisinage... Cepen­
dant, durant tout mon long séjour dans 
ces régions, je n'avais jamais eu l o c c a -

l'idée de Jeter un coup «l'oeil derrière 
moi. Mon sang ne fit qu'un tour. 

La. auprès des buissons que Je venais 
de dépasser, un énorme serpent se 
tenait, semblable & un vaste rouleau de 
cordage. S a tête éta i t grosse c o m m e 
celle d'un molosse et son corps avait 
l'épaisseur d'un tronc d'arbre. I m m o ­
bile, il dormait. J'étais si loin de 
m'attendre à une tel le recontre, c o n ­
naissant les habitudes plutôt aquat i ­
ques de c e reptile. Mais 11 é ta i t la, entre 
le c a m p e t mol, et Je m e demandais 
avec angoisse si je pourrais passer une 
seconde fols à sa portée s a n s l e déran­
ger. Q u a n t à faire un détour, 11 n'y fal­
lait pas songer. Daru m a progression. 
J'avais suivi une plate à peu près pra­
ticable, et m'en écarter c'était m'embar-
rasser lrrémédialement dans les l ianes 
et les fourrés Impénétrables. En si lence. 
Je considérais le monstre, essayant 
d'évaluer s a longueur totaie probable. 
Dix mètres pour le moins... Ma curiosité 
enfin sat isfaite m e faisait presque oublier 
le danger. Encore est- i l que je ne m'en 
rendais peut-être pas bien compte... 

Je m'avançais cependant avec précau­
tion, quand tout à coup une branche 
sèche s e brisa sous m a botte et une 
petite détonation qui résonna dans le 
sous-bois . Inst inct ivement , Je m'arrêtais. 
L'anaconda. sortant d e son immobil ité 
avait levé la tête et m e considérait f ixe­
ment de son regard terne. 

U n e sensat ion de froid glacé envahi t 
aussitôt tout mon être et Je tremblais 
sous le pouvoir é trange de ces yeux 
cruels. Essayant alors de garder tout 
mon sang-froid, j 'épaulais ma carabine. 
visant cet te t?te hideuse... Le coup ne 
partit pas ; l'arme étai t enrayée. Le ser-
peut déroula à ce m o m e n t ses anneaux 
et glissa vers moi en un mouvement sou­
ple et rapide '. Rejetant ma carabine 
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Oscar est ingénieux 

du camp, ne songeant qu'à échapper à 
'.'effroyante étreinte de l'eunecte. Le r e p ­
tile me suivait , augmentant de vitesse, 
gagnant sur moi lentement , mais sûre­
ment. J'avais la gorgé en feu, les t em­
pes battantes et mort cœur bondissait 
dans ma poitrine. Je devais échapper, Je 
ne pouvais pas finir ainsi, comme un 
vulgaire lapin. 

A présent, je courais comme un fou, 
déchirant mes vètement i <ians les four­
rés de ronces, les m a i n s et le visage e n 
sang. Une épouvante sans nom s'était 
e m p a l é e de moi et je Sentais que le ser ­
pent se rapprochait toujours. 

Soudain, une piste nouvelle s'ouvrit 
.levant moi. faisant avec celle que j'avais 
suivi d*a» ma course désespérée un angle 
aigu et revenant vraisemblablement vers 
le Sauve, Etait - e l e | salut ? Je m'y 

L'opinion de M. Gratien CANDACE 
vice-président de la Chambre des députés 

ancien sous-secrétaire d'Etat aux Colonies 

Avec une amabil i té et une simplicité i s'emploie tout de suite, et à tous les 
encourageantes , le président Candace a ; échelons, à donner une conscience colo 

LE TROUSSEAU 
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«ion d approcher un de ces énormes | engageai résolument, ; redoublant d e 
s e r p e n a n o m m é s a n é c o n d a s ou e u n e c - | vitesse à ce regain d'espoir. Irrité, l 'ana-
tes. J'en avals, naturel lement , entendu conda me suivit dansf cet te voie nou-
beaucoup parler et le.s divers récits qu'il velle et . en tournant ta tête, )e pus le 
av irait etc donné d'entendre m e parais- | voir à moins de vingt pas ! 
ta .ent être du domaine de la plus haute ! J étais perdu. Je croSs que jamais de 
fantaisie. N'allait-on pas jusqu'à préten- ! ma vie. je n'ai fourni em effort 
dr,» qu un buffle était sans force pour I pareil et pourtant J'en senta is toute 'a 
résister aux attaques d'un de t e s m o n s - tragique inutilité. Comme dans un r é . " 
tu s. fasciné par l ' immense puissance de I je vir apparaître les eaux tranquilles du 
• e n regard et broyé ensuite entre ses I f'euve. Le campement était là, à quel-
• r n e a u x formidables !„« I ques cent mètres. . Eta i t -ce donc trop 

J'avoue que je demeurais assez s c e p - ! tard ' 
tfc)M quant à la véracité de tout ceci I Pendant d'effroyables minutes , je pus 
et. ma c u r i o i t é éveil lée maigre tout, )a ! bien le croire. Mais la providence ne 
brûlais d'envie de voir ce reptile. ;e p lus ' m'avait pas abandonnée et je vins tom 
gT: ni du monde entier. 

Too l en emontant le cour-: c ? l'Aina-
rc e. avec mon e r r o n é indigène, je 
ta nais de me renseigner le plus pos­
sible à ce sujet, mais les Indiens erai-
•Jniiens et vénéraient l'eunecte et il 
etiiit pour ainsi dire impossible de leur 
arracher un mot le concernant. 

b-r d'épuisement devant les Indiens de 
mon escorte, affc.'és à la nie de mon 
s inis t ie poursuivant. 

Une salve de coups de teu claqua 
Etendu sur le sol. Je vis mon ennemi se 
tordre dans le.i convulsions de l'agonie 

Je l'avais échappé belle, c é t a l t mira­
cle que le monstre ne m'eût pas encore 

Je ne me tins pas pour battu, résolu | rejoint et Je restais pendant deux heu 
A observer ce reptiU coûte que coûte i ra» à respirer bruyamment 

Et ce fut, comme de juste, au moment 
o ù je m'y at tendais 11- moins, qu'il se 
présenta inopinément a mol. 

Ce Jour-ià, j'avais fait dresser un 
c a m p e m e n t sur la rive gauche du fleuve 
et . m a carabine sous le bras, je m'étais 
é lo igné un peu. pour reconnaître les 
environs et peut-être abattre quelque 
gibier pour aéliorer notre ordinaire. Il 
fa isait très beau, encore que la chaleur 
f u t vraiment insoutenable et J é p o n ­
gea i s s a n s cesse mon front, moite de 
sueur. Je traversais une clairière et 
m'engageais dans un fourré assez épais 
quand. Je ne sais pourquoi, 11 m e vint 

soul i ie t de forge. An : certes, je ne tenais 
plus à lier connaissance avec ces reptiles 
et les récits fabuleux que j'avais en ten ­
dus revêtaient désormais pour moi une 
certaine vraisemblance. L'énorme d é ­
pouille fut abandonnée dans les roseaux. 
Les Indiens e n avalent trop peur. Le 
lendemain, par exemple. Je constatai que 
mes cheveux avalent curieusement b lan­
chi depuis l a veille... > 

John Dwlght se tut. Et dans son 
regard clair passa . u n e brève lueur 
d'épouvante instinctive à cet te évocation. 
tandis que nous nous mett ions à parler 
d'autre chose... LAMOUCHE. 

JEUX D'ESPRIT 

MÉTAGRAMME 
Plante fort épaisse et menue. 
Mais sur un toit, un* avenue. 
Chaque fols qu'on est enrhumé. 
On le fait, comme blen-almé. 
Cette couleur me plaît, m'enchante. 
Quoi que vous en pénale*; méchante ! 
Tant à Pantin qu'à Charenton, 
C'est d'un arbre le rejeton. 

" o l u t i o n d u p r o b l è m e p r é c é d e n t 

TONIQTTB 
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bien voulu nous recevoir dans son inté­
rieur parisien et a tenu à nous dire, à 
votre intention, toute sa foi fervente et 
patriotique dans les dest inées de notre 
plus grande France, de ce vaste empire 
colonial, dont il est lu i -même un des fils 
les plus admirés et respectés. 

— Jadis, la mère française, nous a dit 
le président Candace. craignait toujours 
pour son petit... Les colonies ? disait-
elle, c'est quelque part très loin, là-bas 
sous le soleil : et puis... c'est rempli de 
sauvages !... « 

• Aujourd'hui, tous les é léments de 
l'empire se sont rapproches de la mère 
patrie, grâce aux communicat ions rapi­
des, bateaux, avions. T S F . , et aux m a ­
nifestat ions e t exposit ions coloniales qui 
nous ont familiarisés avec la France 
d'outre-mer 

Pet i t à petit, on est arrivé ainsi à 
se pénétrer en France de la not ion de 
grandeur de notre empire, car on y a 
fait de très grandes et très belles 
choses... 

Et ces sauvages, dont la mère de 
jadis parlait avec effroi, c'est la France 
qui les a fai t émerger de leur barbarie, 
pour les faire atteindre peu à peu au 
rang d'hommes civilisés ». 

— Il est certain. Monsieur le Prés i ­
dent, que depuif quelque temps, les jeu­
nes Français ne craiçnent plus de quit­
ter la métropole : mais trop souvent 
encore resteiit- i ls hésitants , ca) ils ne se 
sentent pas encore suff i samment guidés 
dans leurs aspirations 

— Les conférences, les manifestat ions, 
les expositions, c'est parfait 1 Mais cela 

mme un In'est pas suffisant, car il faut donner à 
Inos jeunes, dès l'école, cet te not ion f o n ­
damentale du bloc indissoluble de 

! l'empire français, qui compte 110 mi l ­
lions d'âmes traversées par un m ê m e 
courant spirituel. 

» Il faut que chaque e n f a n t de France 
sache que c'est son père, son grand-
père, ou tout au plus son arricre-grand-
pére, qui ont permis, par leur labeur et 
leur foi, cet te évolution grandiose que 
l'on rencontre dans tous les territoires 
de notre empire. Cette tâche c o m m e n ­
cée par nos pères dans des condit ions 
combien difficiles, ces méthodes de colo­
nisation faites de paix et d'assimilation, 
ces héroïsmes anonymes de jadis con­
sentis avec fierté pour la grandeur de 
la plus grande France, doivent être pré­
sentés toujours à l'esprit de chaque 
petit Français , pour qu'il se dise avec 
orgueil : Là où m o n grand-père e t m o n 
père sont passés, je passerai ; ce qu'ils 
ont fait, je le ferai : ce qu'ils ont c o m ­
mencé , je le continuerai 1 > 

— Peut -on espérer. Monsieur le Pré ­
sident, un développement de l 'enseigne­
ment colonial ? 

— Nous devons tout espérer, nous dit 
avec force le président Candace. U n e 
des dernières mesures interesse tout 
spécialement les jeunes de France: tous 
les lauréats du concours général entre 
les lycées, recevront en prix un grand 
voyage aux colonies.. . 

— C'est là. en effet, une récompense 
magnifique qui va faire lutter d'ardeur 
des milliers de nos lycéens ! 

— T a n t d'autres projets sont mainte ­
nant e n vole de réalisation, pour aider 
tous ceux qui voudront aller continuer 
et parfaire l'oeuvre impérissable de la 
France, de cet te France qui n'éduque 
pas les peuples pour les exploiter mais 
pour e n élever les âmes I 

— Si Je crois bien traduire votre p e n ­
sée, Monsieur le Président, les paroles 
que vous adressez aux jeunes sont des 
paroles d'espoir ? 

— Oui, mais 11 n e faut pas seulement 
donner des paroles d'espoir. S i la France 
veut remplir son destin, il faut qu'elle 

niale à la jeunesse française, à préparer 
ceux de demain à travailler à la gran­
deur et au rayonnement de notre patrie. 
Sinon, elle risquerait de rester sous la 
dépendance économique des autres pays 
et deviendrait une nat ion de seconde 
zone. Si 1 France veut rester la France, 
il' faut que les volontés qui sommeil lent 
se lèvent dans un grand sursaut d'éner­
gie et de fierté nationale. 

• M M 
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HORIZONTALEMENT 
1. Conjonction. — 2. Graines de fougè­

res. — 3. Dont la jouieur a p^,*è. — 4. 
Ses parents n'ont pas la même couleur. 
— 5 Peigne de tisserand. — 6. Conduire. 
— 7. Possède. Terminaison d Infinitif. — 
8. Octroie. — 9 Sottises. — 10. Vieux bison 
d'Europe, — 11. On en met aux petits 
arbustes pour les soutenir. — 12. Oiseau. 
Rongeur. — 13. Pronom. Pronom. — 14. 
Outil de Jardinier. 15 On le met sou­
vent a l'hameçon 

VERTICALEMENT 
1. Conforas. — 2 Fils de Noe. Posaea-

sjf Bisons d'Europe 3. Fureur. Ville 
espagnole l'Afrique Mère du g e n r e 
humain - 4 II protège une maison des 
méfaits de : foudre. Caprice. - 5. Sou­
met à un nouvel examen. Très gai. Les 
herbes le font vert. — 8. Possessif. Prénom 
masculin. Manque. — 7. Ne s'avoue pas 
vaincu. 

« • • » t e> f. 

Monique sai t broder 1 
— J e pense que j'ai réussi, cette fols; 

regarde, chère grande sœur et cher pro­
fesseur, es - tu satisfaite de ton élève ? 

Odile examine at tent ivement l'ouvrage 
— Très bien, je ne peux que te fél ici­

ter, dit-el le . Ta broderie au passé est 
des plus régulières. 

— Alors, réplique Monique, je t'avoue 
que J en ai assez de travailler sur ces 
petite bouts étoffe inuti les . Je voudrais 
bien exercer mes... talents , par exemple 
pour ma poupée... 

— Je te comprends lort bien ; aussi 
vais-je te donner les oyeiif de mettre 
à profit ta bonne volonté. 

Regarde, ma petite Monique, le deli 
d e u x petit paletot ; veux-tu que Je t'aide 
à reproduire ce modèle 1 

— Oh ! oui. grande soeur ' Je f é c o u t e 
r"e toutes mes ore i l l es 

Saladin est bon tireur 

— J'ai envie de le faire e n feutrine 
jaune et tu le broderas e n laine de p lu­
sieurs nuances . 

Préparons tout d'abord le patron 
d'après la taille de ta fille : dos, devants , 
manches , col et poches. Découpons c h a ­
que partie dans le feutre en apportant 
le plus grand soin à couper net tement 
les bords. Assemblons maintenant par 
des coutures e n surjet serré aux é p a u ­
les, sur les côtés e t aux hanches . M o n ­
tons éga lement le col par un surjet, t a n ­
dis que nous poserons les poches e n les 
appliquant par des points de coté ; il 
faut, bien entendu, les broder avant de 
l e s poser. 

Mais 11 est tempw de montrer tes 
ta lents de brodeuse : cependant , il faut 
indiquer à tes petites amies qui ne la 
connaissent pas encore, que la broderie 
a u passé plat s'exécute s a n s bourrage e n 
lançant les pointa les uns A côté des 
autres. 

C'est ainsi que Monique brodera ses 
fleurettes e n laine rouse, bleu vif et rose, 
tandis que las t iges, au point de tige 
seront e n laine vert tondre. Il suffira 
ensui te de terminer l e bord d u paletot , 
par exemple , par un point de croix e n 
laine bleue e t d'en fermer le h a u t par 
deux boutons e t d e u x brides d e la ine . 

On nous s ignale de partout de fortes 
épidémies de grippe e t de bronchites. 
C'est la rançon d'un dégel qui, venu 
après de grands froids e t des chutes de 
neige, nous a fait patauger dans une 
boue glacée. 

Tous ceux qui souffrent des bron­
ches, de la gorge, tous les asthmatiques, 
constatent une aggravation de leur mal. 
Et beaucoup de m a m a n s s'alarment 

d'entendre dans la famil le 
grands et petits. C'est le m o m e n t d'ache­
ter d u Bronchocure, le merveilleux sirop 
de l'Abbé Blanc, qui a v a i n e s l a teste. 

Uniquement végétal, ne nu i sant à 
aucun organe, s o n action e s t déciarrt. 
Et on peut e n donner m ê m e a n s p loe 
Jeunes bébés ! Essayei - le , voua sera i 
stupéfaits des résultats. 

C'est le remède idéal de la famine. 
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RADIO P.T.T. NORD à LILLE (247.3 m.) 
8 h. 40 : Disques. 
7 h. 2e : Disques. 
8 h : Coneert. 
8 *l. 25 : Disque. 
8 h. 40 • D sques : Chansons 
9 h 10 : Disques : <a--.lo-.-e extraits At 

«Roméo et Juliette » de Ger.nod. 
B h. 45 • Emission dramat'oue. 
11 h. • Radio scolaire. 

Disques : Enregistrements de Jean Lu Mrs 
11 h 5" ' Variétés. 
12 h. 30 • coneert donné nar l'orcnestre 

de la stat'on : Marche tr omphsle de SiruM 
Jorsalfar (Oriee) : Valse de ronoert (Misz-
kows'tyi ; Symphonie « I.a Peine ». premier 
mouvement et" final (Havdn) : Romance 
(D'Amb-'-slo> 

13 h. 20 : Dlaques ! Musique militaire. 
13 h 10 : D'«qu"s : Co-ure-t varié. 
14 h. 20 : Coni-e-t de musique de chambre 

<Vmn# avec le t-nneours de M. Le M"1tour. 
Mme Madeleine Marcel' -He-aon et M Hes-
pel : sonate Arpeeçlone (Beru'bertl. pour 
violoncelle et piano nar Mm» Msrcelli-Her-
son et M Hespel : Trio pour vlo'on. violon­
celle et piano iMsu-le- Raveli. par MM. Le 
M«|tour et H»sp»l et M-o- M"eel!!-Herson 

15 h. 05 Em1««1c/n radio seo'alre. 
Dlsquee : Le prond orchestre 

bohAm'en 
15 h 45 : Matinée 

Papa Léon : .Toveuae 
par Paul Ohesqu'^re' < 
'Mlehoul : Oe ou'on s 

nt'ne de Orand 
e a racoo'dAon 
bêtises ». sketch 

lit ce qu'on îenore : 

économique 

En ea««snt des no1.«ettea rHenrl Colssl. par 
la ehoralette : * Vovaee s l'Ile de« plMsl"; » 
comédie 'Ronf'Tdl. par deux en'an'i, : L'Ile 
des plaisirs 'M-u-lc» I ln- l 'n et Ro-if|»rdl • 
J'en M assez d'être un enfant fBaud'n). 
monolofrne : « Le* ceinte* su eo'n du feu » 
'Mlollis-Âubanell. par Mme» Lecomte et 
Lefehvre • Nos vlrl'le* charsons et l»ur his­
toire : Cha-ade. trucs et -eeattea par Tsnte 
Cîlne+te : Causerie de Mone de Surpère : 
Retraite. 

17 h. • CsusTle 
17 h. 20 : Di«quea. 
17 il " : rr-oue. 
18 h. 07 • n-.o..». 
1R h 75 : Di«oue. 
'<! h 30 • R-^'.a'o 
I» h. ' Sketch 
20 h. : Polree d- rsnta'ale du Jeudi, ave 

le conoeurr de Ded Rvaei et sa comp^unle 
21 h 3" : Conee" donné pa- frls-munle 

s> Rad'o P T T No-d sou« la direction do 
M P-rdlnatid r-anelle : Luni Part, mvehi-
'OM!t»i«t1 ' P-ésmtv'le et o f t ^ e <B»-at) • 
Nouvelle étoile, no'kn fAaetrMwl soliste : 
M. Tyrte-eq : » Li ettS meu-trle ». ouver­
ture dramat'oue lOo'-enl- P-'ere ferr-n + r 

'O-denne) • « TJi-rnra-. f->ntal«t. uul l >i|H 
MUW1 : et-*"* #*• pila1» npp e«ou'ese *vm-
ohonloue <n"'he~ol: S^bre la* oias. valse 
1 l"vev.tino Unaaél : Léopold TII. marche 
(Wertrl 

RADIO-rARIS (I.StS m. 2. 80 kw.). — 
0 h E=pa"noi Dlfoues. — 10 h. : Conte. 
Disques de la Fonta'ne Extraits de < Cyri-
00 d- Fer»e-sc » 'Rostendi P'ece- d ' Pr. 
Counerln et Rameau — 10 h 30- Kmlss or. 
eco"tf — 11 h ' D'enues : Svmphon'e T 
•' b*mol rp-1 -r (Peethovem — 11 h. 30 . 
Dar^e el chant. - 17 h 15 ' MiMedl' 
O. C-rnsv — l1» h "5 
Conr-r- -a'I^ : Kere»! 
•3i1nt-?B*nO • B « w . r1 

•*trau."i • Ca»-ale-ie i*r 
pé) : Pirénade iPlero*' 
«e (LlS7t). — 13 h. 45 
^félod'eB. par Mme 
TMaoucs — 15 h 

ne lo 

oll'tsl-
!•> h 45 
frin-alr' 

p-ln'erons l.lnhanr 
n». ouverture l'Sup. 

t»ar^od!e hon^rol-
Ch-on — 14 h, 15 
-a-Rosa — T5 h. 

Piano. — 15 h. 30 
M'todles T«r H. DeUè-e. - 15 h. 45 : Cour­

te* uv-es — 1« h : « Le oê'erlna-w a 
>f»roi-« - Violon — 18 h 30 : Piano. -
h 45 • Mu'lou» de chambre r Mé'orlle» 
r..iP„ • t , ^ , . , , Marteni) - 17 h. 45 : 

ThMtre • » La femm- a deux maria . 'G 
le pir*-iVourti - ip h : Concert var'é : 
« Ca Tonelll », ouverture A Thomvl 
l a Colomb" entr'scte lOaumdi t « Mlrell-

erture lOour-od) : 0n «olr de f i t ' 
a la Havane (Pl'lppucci). — 70 h:« L'acous­
tique et ta musique ». — 20 h. 15 : Mélo­
dies par Colette Nanev — 20 h 30 • Orches­
tre National ' I ~ Kolldes : Variations svm-
T>hr>n!qu*a ifl F-snckl ' Prélude, choral ft 
fuTue ir Franck) : T'ta- : Pervaal. p-éhl-
dea ; Rvrrmhonie sur un ch»nt montamard 

d'Tndvl — 22 h 35 ! Menuets : Bour-

• ntt« 
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PARIS P T. T. (411 
h. 15 Extraits des , Femme» «ayantes r 

et du « Malade lmstlna're • (Molière) — 
9 h. : Disques : Chansons : € La :erme 
nchnnté* » (M. Lamarrel. — 9 h. 30 : Espé­

ranto — 10 h. : Orchestre. — 11 h. : Actua­
lités eeoajrnoles — 11 h. 5C : Concert — 

h "0 • M*lodies. par Oermalne Cemay. 
13 h S : Fmltston enfantine : « Le nain 

au crrsnd ne» ». f*erte - 13 h. 40 : "Stros-
bourx; — 14 h. 20 : Mélodie" par Marcelle 
Rranca — 15 h 45 : « Entretiens fnml!. 

vee la 1eun"*se » — 15 h 55 r « Tyoee et 
rroouls pi-'»!ens ». — 18 h. 25 : Concert — 
17 h 5 • Mualelen» fran-al" : « Auber » 
— 17 h 35 ' A et J D"l Real duettistes 
— 18 h. • M'io^ie, par Sabine de Butler 
— 18 h. 30 : R*c1ta1 d'onrue. par Marcel 
DuprS — 19 h 30 : Violon ' Esquisses iPh. 
Oaubert" : Berceuse sur le nom de Fauré 

Ravel). — 19 h. 43 : Radlo-Francalse 
19 h 45 : « Radio-Fantaisie » (P. et B. 

Constantln-Brlve. — 20 h. 15 : « La popu-
atlrm depuis l'Empire français ». — 30 h. 30: 

Théâtre ' * Allons an devant de la «le » 
no actes (M d'Alvrsv et R Deatacl 
POSTE PARISIITN (312 m 8. 89 kw.). — 

I h. 15 : Extr. de « La Pérlcbole » (Offen-
baehl et du s Petit Duc » (Lecocql — 

j . 3C • Enrearlstrementa 00 Marie D u b v 
et de l'orchestre Paul Whlteman. — l ï h. S: 
Disque». — 12 h. 15 : Conoert. Variété». — 

1. • 6ketch. — 13 h. 11 : Aventure» de 
Totl. Mttou et Serpentin. — 14 h. 15 : L* 
demi-heure des petit» amateur», présenta­
tion Jaboune. — 15 h. : Prxwrajnines variés. 
— 17 h. 15 : » Bonne musqué pour no» 
petits ». — 17 h. 30 : Emission enfantine 
L'histoire «alnte en Inrafte». - U h. : « l« 
Club de l'aventure ». — 18 h. 25 : Demi-
heure familiale. — 19 h. 15 : Proeramnie 
varié — 19 h 45 : Les beaux Jeudis. -

1 15 ' potins de Pari». — 20 h. 20 
Actualité» de Ciné—Futur. — 20 h 25 

La otniTse eu clocher ». — 20 h. 50 : Con­
cert. — 21 b. 10 : Jeux radlophonlque» d( 

Nobain. — 22 b. : Vedettes internatio­
nales : O. Thtll. — 23 h. 35 : Jass swlne 
— 23 It. : Retransmission du eobaret « 14 
Cloche ». 

F E C A M P (212 mètre» 8. S kw.). — 
h. : Onrue de cinéma. L'heure de Zet». 

— 8 h. 30 : Musique de danse, — t h . : 
Odes et chansons. Extr. de film». — 9 h. 45: 

Londres, la gale ». — 10 h. 30 : Variété» 
Disque». — 12 b. : Son. Musique militaire 

12 h 30 : Emission enfantine. — 14 b. 30: 
Disques demandée. Oonoert •*». 15 h. 15 : 
Chanson». Orgue de cinéma. Variété». — 
18 h. 30 • Mélodie. — 17 h. 19 : « Le tour 
du monde ». — 18 h. : Orchestre sympho-
nlque. — 19 b. : Orgue de cinéma. Bal mu­
sette. — 20 h. : Concert. — 20 h. 40 : Fnre-
tlstremenu de Jean Doyen. — 21 h. : Oon­
oert de» auditeurs. — 23 b. : Café-concert 
— 24 h : Mélodie». Danse. 

RADIO-STRASBOURG (349 mètres t ) . — 
11 h. 5C : Coneert. — 13 h. 15 : Dlsqua» : 
harm-mle. — 13 b. 40 : Coneert d'orcheetre: 
Marche de France (OoubUer) ; ES gaieté 
divertissement (FUippuccll: Henri v m . bal. 
let (Satnt-Saéna) ; Le» Hydropathe». valae 
iQung'l). — 13 b. S : Coneert. — 15 h. 55 : 
Disque» : c Predo Gardont et son orches­
tre ». — 10 b. 29 : Concert. — 17 t . 5 : 
< Heure de l'oncle Paul ». — 19 B. 30 : 
Coneert : Echo» d'Espagne, suite (Hutruet-
Tagell) : Berceuse (Tesson) ; Cocorico, fan­
taisie ite Ganne). — 20 b. : Suite du con­
cert : « Jean de Parla », ouverture (Boiei-
dieu) ; Antar. ballet (G Dupont) ; Trol» 
morceaux < Moussorgsky ) — 21 h. 15 : Dis­
que». — 21 h 30 : c La Horla ». Jeu radlo-
pnonlque d'après Guy de Msupaasant. 

RADIO-TOULOUSE (328 m. 8, 8*kW.). _ 
U b. : Danse. Extrait» de filma. — 18 h. : 

Chansons enfantine», Conoert. — 19 h. 3g : 
Chants. Conoert. — 19 h. 40 : Musette. — 
20 h. - concert varié. — 20 b. 30 : Coneert. 
Variété» — 21 b. 10 : « Promenade » f a n . 
taisle radlophonlque. Le Néo-Denelng. — 
22 h. : Demi-heure dea auditeur». Musique 
m utaire. — 23 h. : Bal champ. — 23 h. If : 

I Caveau. — 23 h. 30 : Emiselc/n coloniale. 
Pot-poum d'opérette». — 23 b. 50 : Bal mu­
sette. 

BRUXELLES (483 m. t, 15 kw.). — 
12 h. Musique légère et ebant. — 12 h. M: 
Conoert. — 13 h. : Concert : Ballet (Ool*. 
rldge-Tsylor ; Jeu de papillons (Jonny 8*7-
kenal ; Miniature» <w. Noack). — 13 h. 30 : 
Disques — 17 h. : Disque». — 17 h. M J 
Matinée enfantine. — 18 h. 15 : Violon : 
transcriptions de P. Kre^ler. — 18 h. SI ; 
D:sques — 19 h. : Disques demandes. — 
20 h. . Orchestre et chant. — 21 b . : Con­
cert &>mphon.que. Musique tchécoslovaque: 
La fiancée vendue (Smetana) ; Sympbons» 
Ou Nouveau Monde (Dvorak). 22 h. 1 0 : 
Conce'i noct : Prélude et allegro (Pugnaal-
Krelsler) : Années de pèlerinage, extraite 
1 Liszt) : MalaguFna (Sarasate) ; A l l e g r o 
'Flocon) ; Bénédiction de D.eu dan» la SOU* 
ude 'Ltsrt). 

RADIO - COURTRAI (202 mètre» S*. — 
7 h. : Matinée du W.V R.O. — 12 H. : Alla 
«ai». — 12 h. 30 : concert. — 12 b. 48 : 
insmimentr a corde». — 13 h. 1S : Chan­
tons ! — 13 h. 30 : Conoert. — 13 h. 43 : 
Concert. — 14 b. : La belle chanson enea 
nou» et ailleurs — 14 b. 43 : Danses ancien. 
nos. — 15 n. ; Concert — 15 h. 15 : Extraits 
de < Blimché-Neige et le» sept nain» ». — 
15 h. 45 : Œuvres de Mozart. — 18 h. : 
Emission enfantine par Groote Broer. 

HILVERSUM I (1.875 m.. 48 kw.). _ 
13 h. 10 : Orchestre Aeollan. Musique légè­
re. — 13 h. 25 : Orgue et violoncelle. — 
15 b. 40 : L'heure des malades. Violon, pia­
no. — îg h. 40 : Pour le» enfants. — 17 b-U.0: 
Musique légère. — 20 h. : Orchestre d» Ooa-
oertgebouw. avec Ch. Panzéra : 
en la mineur (Salnt-Saèn») ; 
air (Luliyi : Cndmu* et Hennlone. air (bal-
lyi : DoQ Quichotte A Dulcinée (Ravel) : 
L'apprenti sorcier iDukaa). — 22 h. 10 : 
Musiqi.e légère. - 23 h. 10 : Orgue. 

RADIO-LUXEMBOURG (1.304 mètres). — 
a h. : Concerts anglais. — 11 b. : « La mes-
*e des malades, ». — 12 n. : Les chanteur» 
de la Colomb ère. — 13 h. : Histoire de 
M»aî»n câline — 13 b. 23 : Jeunesse du 
monde. Récréation dea enfanta. — 14 n. : 
Concerts anglais. — 17 h. 30 : c Passe-temps 
je* dames et des demoiselle» ». — 18 b. : 
Radio Fip-Pop. — 19 h. 45 : « S mon» et 
la légende de la Côte d'Azur ». — 20 b. 15: 
» L* course au clocher ». — 21 b. 10 : Jeux 
> t port: ans radlophonlque». — 31 b. 40 : 
« Le Cycle de la Symphonie » : Symphonie 
en la majeur (Mendeiseobn) ; Poème (Bt-r-
aud) . Musique avec Mozart <Ph. Janunb) . 

— 23 h 15 : Danse. 
LANGENBERti (455 m. 9, 18* kw.). 

12 h. Conoert. — 15 b. : Disques : orneras 
J'Ee. Kilnneke. — 19 h. : Concert d Italie : 
Fanlska. ouverture 1 Chérubin. ) : Burlesque 
iScaxlattl) : Aria (Porpora) ; Maometto U , 
>uv iRossInt) : La Maschere (Maecasal) ; 
Cantl di Marzo (Rossellini) : Rosalniaaa 
Resp-ehi) — 21 h. : Musique populalr». 

NATIONAL (1.508 mètres, 15* kw.). — 
il 11. Itaei.o-orcocstre et chant. — 12 h. : 
Le quintette Engietnan. — 12 h. 30 : Réci­
tal instrumental et vocal. — 13 b. : Oreh. 
- 14 h. • Disques popul.T rea. — 14 b. 80 : 
Récital Instrumental. — 13 b. 15 : Orcbas-
>re. -- 17 h. : Musique Instrumentale et 
-ocale légère. — 18 h. 40 : Concert synvpbo-
.iique : Le secret de Suzanne (Woir-Perra-
rt) : Symphonie en sol 1 Mozart) ; Le fee-
ttn de l'araignée (Roussel) : Rapaodle «la­
ve en sol mineur (Dvorak). — 19 b. 88 : 
•ansee du congre». — 21 h. 25 : Musique 
le chambre : Quatuor en ml bémol (Mae-
Kenal») — 22 h. : Service rellg. — 22 b. 88 : 
Récli 11 instrumental itrlo). — 23 h. : Dansa, 

LONDRES REGIONAL (342 m. 1. 58 kw.) 
.1 u 45 Ballets. - i l h. 15: Orgue de 

cinéma - 11 h. 45 : Deux pianos. — 12 a. : 
Piano — 12 h. 30: Sketch — 13 b. 18 : 
Récital Instrumental et choral. — 14 h. : 
:>isq.ue». — 14 h. 30 : Disques populaire». — 
15 h 20 ' Concert Instrumental et votai 
varié. — 16 h 30 : Sketch. — 17 b. : L'Heure 
d"s enfant». — 18 h. : Orgue d» cinéma. — 
18 h. 3<< : Récital instrumental et vooaL — 
19 h. 30 : Récital dé piano (Buaonl). — 
20 h. 3C : Musique légère moderne. — 21 b . : 
< Tina ». pièce musicale de P. Rubens. — 
>2 h 25 • Orchestre — 23 h. 30 : Disques 
flûte, 

ROME (420 mètres 8, 58 kw.). — 
19 h Z'i et 12 h 15 • Musique Instrumentale 
et vocale. — 15 h. 40 : Pour la Jninr—a. »»» 
16 h. 15 : Musique de danse. — 18 b. 28 : 
Disque». — 20 b. : Concert «ymphonlqu» : H u b a y, schumann — 

SPORTS D'HIVER 
An-ateuns ..<• sport» d'hiver résidant dan» la 

•ig on du Nord La belle neige poudreuse 
des Alpes vous attend I Qu'attendes-voue 
prur aller goûter les Joie» du ski et faire 
une provision de -anté ? Serlez-vous arrête» 
par le prix du voyage que vou» croyes ètevé 
:>srce que vous êtes éloignes des monte-
-îries enneignée» Dètrompea-vou» car la 
société Nationale dea Chemin* de Fer Fran­
çais vous offre de» condition» exceptloaaea-
ement avantageuse». Pour vous, elle mettra 

en effet en marche le 4 février 1939 un traua 
epéclal à prix réduit» de 80 % * rl»»Unat>aa 
Je» Alpes v ? .ralo prendra de» voyageur» 4 
Tourcoing. Roubalx. Crou-Wasquebal. Lille. 
Douai. Cambrai. Bualgny. Bohain. St-Queay-

ir- Tergnler. La Fére. Laon pour toutes lea 
.tations de sports d'hiver située» entra Ata-
ce-Bain» et Cbamonlx ou Bourg 8 t - l l a s -

nee. Le» billet* spéciaux qui seront déUvtéS 
S cette occasion seront valable» 20 Jeans 

l'aller dan* le train spécial. 
dans la» train» du service ordinaire, 
outre, de» billets d'aller et retour 

ru.: Jour» avant la date du départ «ta 
aln et deux apréa la date d'expiration de 
, validité de» billets spéciaux, seront eMD» 

vréa au départ de certaine» (are* pour per­
mettre de rejoindre oe trais. 

Exemple de prix aller et retour I" classe 1 
de Lille à Chamonlr 248 fr.: de Douai a 
Cbamonlx 238 fr.; de 8t-Quentln à CHa-
monlx 217 fr.: de Lille a Bourg St lfamH» 
23« f r : de Douai à Bourg St-Maurlea 188 fr.{ 
de St-Quentin a Bourg Bt-Maurae 808 Or. 

Pour tous renseignements oompletaental 
res. adresses-yous dan» les gare». »e*ame*a 
oe voyagea et Club* de sport* d'hiver «tas 
villes desservie» par le train spécial au dé­
part. N'hésites plus et faite» eau» 
sans plus tarder, si voua ne vouie* pi 
quer cette occasion unique, car le 
des place» est limité. Et surtout nx 
pas de le dire à vos ami» pour qui** pesa­
ient également en profiter. éattSJ 

BOURSE DE COMMERCE D E Pi 

Avoines. — Tendance calme. — ! 
cote officielle, 103.00; courant, 108.36; 
chaln. 108.00 k 107 73: mare, 188.00; f 4$) 
février. 109.00 à 108.7»; s de maia, *88»Sf 
* 109.00; 3 d'avril, 109.2». 108.0», 108,78(1 
de mat, 109.00. 108 75. tous payé*. 

Farines. — Disponible rieur de 
matlon. 308.00. 

Bulle de Un. — Courant, 411.00 vea 
prochain. 411.00 vendeur; mare «yru. 
vendeur; 4 de mal. 418.00 

Sis . — Courant. 145.00 1 
138.00 acheteur; mare, 134.0 
février. 132.50 vendeur; 
vendeur: 3 d'avril, 130.00 
mal incote: J de Juta. 12*00 

Mal*. — Tendance calme. — 
128.00 acheteur: prochain, 127 00 
mars. 128.00 acheteur; 
acheteur: 3 de mars, 127.00 
d'avril, lneote. 

Ferlnes. — Tendance calme. — 
incoté; prochain. 289.00 
280.00 vendeur; 

Orges. — Tendance très faible. — 
nlble cote officielle. 1S3.0»; 
payé: prochain. 1SS.TS payé; _ 
vendeur: 3 de février. 1844» pesw: 8 de 1 
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